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ABONNEMENTS 
A LA 2° StRIE B.T. 1951 

Avec cette livraison s'achève la première série de 
vingt brochures B.T. Elle vous a donné satisfaction. 

Vous voulez recevoir de même la deuxième série 
de vingt brochures à paraître avant fin septembre : 

Envoyez immédiatement 500 fr. 
au C.C. C.E.L. 115 03 Marseille 

(Les vingt brochures valent actuellement 800 fr. ; 
vous les recevrez franco pour 500 fr.). 

Nous vous ferons en mars le service de la première 
livraison de la nouvelle série. Si vous ne désirez pas 
vous réabonner, nous vous demandons de vouloir bien 
nous la renvoyer. Sinon, nous jugerons que vous dési­
rez continuer l'abonnement et nous opèrerons le 
recouvrement postal pour les abonnements non payés. 

Pour nous éviter travail et frais, abonnez-vous dès 
ce jour : 

Coopérative de !'Enseignement Laïc 
Cannes - C.C.P. 115 03 Marseille 



J. BOUVIER 

A la ferme bressane 
-. 

La JaçtJde de la Jeune 

La ferme 

l.a fcrnie de la Bai"sr est u11 long bâtiment aux fragiles murs de 
pisé, con oliùé dans ses parties les plus anciennes par une armature 
rie IJOis. Elle a une cinquantaine de 111 r trrs de long cl une douzaine 
de large. 

Elle c· .... 1 ol'icntée 11orcl-s11d , touve rte de tuilcs demi-creuses qui 
SUI ' 2 OU 3 rpaiSSCUl'S chargent Sa lourde charpente. 

Di>u x très longurs piè'ces d 'hahilalion pour li>s gens. 

ne chaque coté, des locau x pour les animaux el le matériel. 

Le toit déborde lari:{emenl ur la cour en un auvent qui a souvent 
plus d 'un mètre cinquante. 

ne l ' autre côté rie la cour, des biltiments encorn : la porcherie , le 
four <1 pnin nver les po11lnillers, cl 'nut1·cs élnhln'i. 



LA FERME BRESSANE 

L<1 petite / e 1111e - " Po/y le h o use" 

Une naissance 
Da ns la 1'1-•1'11 1(• di· h1 Bai"sl' viC' ll l de nailre 1111 prti l garço11. 

,\u lrefois, ses parents l 'auraienl appelé ~la ri e-.J osepl1. Car li' premiC' r 
préno111 des gar<;>o11s élail lri·-; so11 ve11t i\l arie qu 'on prono11 <;>nit i\frl i , 
r n pa tois ; .\l cli qui Psi cl t' \·e11 11 s.rnon.v111e d'11n peu si111pl t> l. 

On l 'appela i! auss i .J oseph qui est devenu Zet (1111 zcl 1-'St 1111 
jeune hon111w). 0 11 se s1·rvai t clu lroi!:> ièmc prénom. 

r\ujounl ' h11i , les.pn'•110111s s11 ivr11t autant l 'actuali té que les v i f' ill 1~s 
tout umr s. 

O;:ins quelqur-.. jour:-, ZPI srrn l mplist~. La sagf'-fc•111111P IC' po1·lcrn . 
Le parrain et la 111ntTaine qui , as. ez ouvent, on t r r vc·1Hliquf> C'ef 
honneur, l 'aeco111pngneron t à l 'é•glise, puis sur la place 011 ils j ctl t ront 
des rlragres à ln ll lill111 ll i lk l'll SSf'ITlhlée, puis dans IPS qua 1 re Ca fp~ 
chi hu11rg, suret'ss ivP11 H·11l. ,\deux ou l l'Ois heures, le gro1tpl' rrgng1wrn 
la llnissr> pour 11• rPJ1i1 " pan lngrnél iqur qui . ' imposP. 



LA FERME BRESSANE 

A la chambre 
Zl'l dol'l dati:-. son lwl'1·ea11 , plac:é au pi1·cl du lit de ses paren ts, 

rl :i ns ln r hmnhl'C'. 

Ln p ifrl' t>sl pelitr. sou,·rnl planr liéiér. Ell1' 1•st 01·ir•ntée à l'est el, 
nsscz so11vP11 t, po111-r11P d'une porte donnant :-. 11r la c·ou1'. 

Aussi PSI-elle plus chauclr. Et la famill e ~, lrnbite pendant IPs 
froids. 

Ell1• c·o11li~·11l le lit des 11iai11·ps, le hert1•a 11 du derni er-né, une 011 

dPux n1111oin's tir ,·icux s1~· 1 c, toujours <;Oignruscrncnl cirées, la 
talli t' el Ir p0t'lc à bois. 

C·un11d Z1·l M' dégourdi ra, il ·' jourrn sur des ~acs el l 'exp lorer a 
j 11squ'<w pri 11lpmps. 



LÀ ~ERME BRESSAN~ 

Dans la ~ maison • 

La << maison )) 
En avril-mai, quand il commence à faire chaud, Ja famille 

s'insta lle dans une granrle pièce transrnrsale à deux portes, es l­
ouest, carrelée avec des briques rouges reclangula i l'es, et que l 'on 
appelle la « maison » . 

Autour de la grande table de chène, Ioule la fami lle se l'éuni l 
pour les repas où Zel mange et boit déj à comme les grm1ds. 

De là, iJ furelte partout. 

li regarde le ciel par la grande cheminée clans laquelle on 11e 
pend plus la crémaillère. 

li promène ses doigts sur l1•s rnoulurcs des vieilles armoires 
hre ·sanes. 

11 se roule sur les lits de ses grands frères el sœul's, ou du 
domestique, inst11llé ici fréquemment quand il n 'a pas cle chamlJJ'L' 
pa r ticulière. 



LA FERME BRESSANE 

Dan3 le f enil 

Le fenil 

A Ioule OC('asio11 , Zet s 'introduit dans la grange. 

Soi1· et matin, papa ·Y brasse son foin que l'eau de la riYière a 
un peu u rouillé », c'est-à-dire souillé de boue, lors de la crue . Il 
le débarrasse le plus possible de la terre. 

Zet s'ébat dnns ce foin, en bas. Plus tard, quond il sera grn11ù, 
il courra en haut, au-dessus des étables, malgré les grosses poutres . 

Pour ln fenaison, Zel sera employé à tasser le foin sous les 
poutres en dansnnl dessus. 



LA FERME BRESSANE 

Dans le grenier 

Le grenier 

Aussitôt qu ' il peut marcher , Zet escalade à quatre pattes l'escalirl' 
qui cond uit au grenier au-dessus de l' habita tion. 

Son papa y a étendu le blé , les auLres gra ins, les pommes de 
terre qu ' il couvrira avec des sacs quand il gèlera trop fort. 

Aux poutres sont suspendus les épis de maïs dépouillés, les paquet" 
de fila sse de chan\'re. 

·Pendant la nuit , les chats qui poursuivent les rats" mènent la 
sarabande. 



LA FERME BRESSANE 7 

Les bStes, d ons l étable 

A l'étable 
Zel ai111e hien \'Oit· Itos IJNes. 

Quand pnpa leur do1nH• ù 1nanger el nclloie l 'étable, il r egarde. 

Il s'ayntll"C' dans une a llée bétonnée en tre deux rangées de 
' 'nd1es qui lui tournent 11' clos. 

Ces vadws. de rnces diverses , 
plaJeaux épais. Cliez le 'oisin , la 
<.011s le planehC'r de l'allél'. 

'iC couchent sur un plancher de 
fosse à purin est dans l 'étable, . 

" .. 
Le plafond l'sl bas. Les grosses poulrrs supportent les \oges de 

llOJllbl'Cll X pi gPOllS. 
1 

• • ' • 

• 1 t 1 i l tl/ 1 l 

Il n ' y fai t pas bien clair car le j our n 'arrive que par une étroite 
• 1. • t ' 1 

1111postc oiJM' tlt'Cic de toiles tl ' arai~1!ées et 1!a11s l <~C(U~IJe !~~l n1.~ 1wgé 
1111 fron pou1· le passage tlf's pige<>ns. 



8 LA FERME BRESSANE 

Le fumier 

Le fumier 

Zet ne quille pas papa d ' 1me semelle. 

Il l'accompagne quand il transporte le fumier de l'étable au ln~ 
qui est à proximité de la porte au coucha 11l. Pas de plate-forme, pa:­
de fosse à purin. Le tas n'est. pas rangé régulièrement. Aussi , le 
fumier qui se déssèche au soleil ou qu e les pluies lavent perd-il de 
sa valeur. 

Le purin séjourne a utour sur la len e argileuse , puis s'écoul e 
au hasard , engra issanL une herbe que les vaches dédaignent. 

Par contre, en éte, les mou ches pullulent, tandis que les poules 
y grattent souvent , ainsi que la volaille et les porcs . 



LA FERME BRESSANE 9 

Le four 

Le four 

11 faut 1111 ve1·sel' la cour pour s'y rendre. 

Chuq11r frrme a, ou a eu, son u bâtiment rie foui· u (parfois 
cJérnoli depuis que le bou langer fuit des tournées ù domicile) . 

Il est flanqué du poulailler cl ' u11r J)Ul'I , et dt> la porcherie de 
J' nit t re. 

On y fuit cuire des pains de 2 ù 3 l<g. peu sa lés et dont la croûte 
<'si peu épaisse. 

La fournée cuit tôt le mutin, cor la fermi&re o pétl'i à partir de 
:1 011 4 ltr.un•s. 

On y trouve aussi la chaudière oli cuit Io pâtée de IJelleraves el 
de pommes de terre, destinée aux porcs et ù lu volaille. 



LA FERME BRESSANE 

A la porcherie 

La porcherie 

Il y a deux jours qu 'une truie a mis bas douzt' porcelets. 11 a: 
fallu la vei ller pour qu'elle n'en monge ou n 'en écrase pas. 

Qu'ils tètent. bien maintena nt. et « grandissent » vile! Qu'il-; 11e 
crèvent pas une des planches qui recouvrent sous eux la fosse à 
purin. lis s'y noieraient. 

S' il ne leur arrive pas malheur, dans deux mois, papa les vendra 
à une foire voisine. 

A moins qu ' il ne les élève pour les vendre, gras, si les cour:- du 
poré gras sont .plus intéressan ts que ceux des porcelets de 13 à 20 kg . 
ou des couratiers de 50 kg. 

Papa parle souvent des 40 à 50 porcs qu 'on engraissait. avant la 
guerre de 1939, quand on se procurait si facilement et ù bas pri x. 
toutes les farines ali_mentaircs pour animaux. 

Âujourd ' lmi , les cours sont si instables ! 
Il a in1crait pourtant bien que ses loges soient pleines. Il voudrait 

en construi re en béton comme beaucoup d'autres culti va teurs. 



LA FERME BRESSANE 11 

Le repas de la oo/ail/e 

La volaille 

Maman non plus, n'a plus autour d'elle le troupeau de belles 
poules hlanches d'autrefoi s. 

Elle en a encore une quarn nta ine pourtant qui picorent à tra\·ers 
la com· et les champs. 

Leurs œufs donneront naissance aux poulets d' une renommée 
interna ti ona le. 

Et maman ne laisse pas à Zet le soin trop délicat de soigner les 
fieux ou trois couvées d'hiver qui se vendront bien au printemps, 
ou les 150 à 200 poussins qui se succéderont dans l'été. . 

Tous passeront cla11s la cage pendant une quinzaine de jours, 
presque immohilrs , bien nourris . lis devirndrottt, à trois mois, bien 
dodus, un régal pour les gourmets fortunés. 



· 1~ LA FERME BRESSANE 

La mare 

La mare 

Zet est. souveul alliré par la nmre ; c'est un souci perpétuel pour 
sa maman. Elle a ùeau lui raconter qu ·une grosse hète ~· est cachée, 
ZeL y retourne toujours. 

L'eau de la mare sert à abrcuvc1· les bètes et ù laver La lessive. 

Quand ln marc est asséchée, l 'été, papa la cure . li charge des 
t-0mbereaux de cette argile collante qui ne se détache plus de la 
pelle el les emmène sur les champs. 

Souvent des poissons : poissons-chats, tanches et carpes , y gros­
sissent à leur aise. 

, ,. 



LA FERME BRESSANE 

La cour 

La cour 

Entre l'habilation et. le bâtiment de four, la cou1· est cou\'erte 
ùe gravier. 

Pour a ller au puits , profond de pl115 rle 20 m., la formil·re, fJlli 
Li re presque seule par le treuil l'eau néccssn it'(', pnss<! au scr. sur 
une file de dalles de pien e.s. 

Partout ailleurs, c'est le pâturage herbu ùe la volaille. 
Dàns un coin, se dresse la meule de paille, au pied de laquelle, 

à l'automne, on amoncelle les u courges u. 
Dans un autre est édifiée la u fagotière u , la meule de plusic11r:-; 

centaines de fagots qui alimentent les chaudières. 
Contre le mur, abrité sous l'auvent, soul rnngés les u tisons ,, , 

les morceaux de gros bois que le poêle insatia ble consumera pendant 
l 'hiver. 

Dans un autre coin , le long silo de beltera ws f'st en réserve. 



LA FERME BRESSANE 

Zel écolier 

Zet 

Il a commencé à fré­
quenter l'école : 3 kn1. 
c'est loin. D'autres par­
courent pl us de 4 km . 
li mangera à la cantine­
à midi. Quand il sera 
plus grand, il fera le 
\'Oyage à bicyclette. 

Les premiers jours ont élé durs. Il n'avait jamais vu lant ùe 
monde. A pari. le Facteur et les amis de la maison, presque per­
sonne ; les voisins sonl loin et le bourg plus loin encore. Zet est 
donc craint.if . 

Les grands-parents lui ont parlé patois, et il connait mal le­
franc:a is. 

Il por te des salJols, bridés de cuir quelquefois, souvent rouverts, 
c'est-à-dire tout en bois de bouleau, où le pied est toujours au sec 
et avec lesquels il rourt ausc;i vite qu'un autl'e. 

Il ne porte pas de blouse, mais une veste de velours ou uni 
blouson. Le dimanche, il a des pantalons longs comme les hommes. 

Il est très occupé aux travaux de la ferme, dont il a toujours sa 
part., après l'école. Il est responsable de la provision de pet.il bois. 
d'a llumage. L'é té, il garde les bêles au pâturage. Il marche devant 
les bœufs qui labourent et quelquefois, pour cela, il manque llb 
classe. Quand ses parents vont à la foire, il u garde la maison ». 



LA FERME BRESSANE 

Le père el /a m ère de Zet 

Son père 
et sa mère 

Le père est le chef su- · 
prème des travaux des 
champs, de ) 'abat.age du 
bois de chauffage. 

JI soigne le bétail el 
s'occupe de l'acheter el 
de le vendre. II suit ré-
gulièrement la foire de 

Bourg et celle de St-Amour pour avoir une idée des cours de tou te:' 
choses. 

Babil ué à vivre isolé dans sa ferme, il ne se livre guère el n 'aime · 
pas faire des confidences sur ses affaires ni sur d'autres sujets. 
On ne sait pas facilement ce qu'il pense. 

La mère n'a jamais de répit. 

Elle soigne la vola ille et souvent les porcs. Presque toujours, 
elle pétrit la fournée et la cuit. 

Elle participe à tous les travaux des cha1n1Js : sèrne le blé, aide 
à sarcler, faner, moissonner, ramasser les pommes de terre. 

Elle s'occupe seule du jardin potager, que papa se con tente de 
bêoher. 

Elle a bien du mal pour entretenir sa grande u n1a ison ». 

Hurassée par les tâches perpétuelles et fatigantes autant que 
par ses 11omlJreux enfa11ls , elle a vieilli avant l 'âge. 



lG LA FERME BRESSANE 

Grand-mère 011ec sa coiffe 

Les grands-parents 

Les grands-paren ts de Zet sont déjà vieux. Ils ne parlent nisément 
que le pa tois bressa11. Pour entl'elenir une conversation avec un 
" étranger u, ils traduisent mentalement à mesure el reprennent le 
patois aussitôt qu ' ils s'adressent aux Jeurs. 

Ils racontent les histoires du temps où ils dnnsnient le chibrelis 
et fai sa ien t hem1coup de farces au cours de longues vei llées très 
f1·équentées . 

Grand-mère porte toujou rs la coiffe à laquelle elle reste fi(lèle, 
une belle coiffe à dentelle blanche qui emprisoime son chignon et 
effleure à peine le fron l. 

Grand-père, toujours vêtu de gros velou1·s ù côtes, ne se sépare 
jamais de ses sabots couvert5. 

' 



LA FERME BRESSANE L7 

L es p1~s autour d e la f erme 

La propriété 
Elle est tout entière rassemblée autour de la ferme. Quel gain 

de temps appréciable ! 
Le bétail est lâché dès le printemps dans Je pré de la maison, 

séparé de la cour seuleruenl par une barrière. A côté se trouve celui 
des porcs, clos de piquets serrés el de plusieurs rangs de barbelés . 

Les ·terres labourées (113 de la superficie) sont voisines. L'asso­
lement esl biennal : blé tous les 2 ans, alternant avec les plantes 
~arclées : maïs , betteraves fourragères, pommes de terre, trèfle. 

Trop de pn rcellcs sont encore bordées de tronches : chênes ou 
cltarmilles tètards qui, ébranchés tous les 6 à 10 ans, fournissent 
ries fagots. 

Des pâturnges ouverts après la fenai50n, sont clos de barbelés . 
Le long ùc la rivière , les prés fournissent le regaiu que les inon­

dalfons ensablent trop souvent. 
Ajoutez quelques parcelles de bois et. vous avez les 30 ha de la 

forme. 



18 LA FERME BRESSANE 

LPs récoltes sont /a iles 

Les travaux 

Les travaux se succèdent sans arrêt. 
L'hiver est occupé à préparer le bois, et il faut longtemps pour 

·débroussailler, pour lier les centaines de fagots indispensables, pour 
débiter les rondins et tout charrier à la ferme. 

La neige, qui est une exception très rare, n'amène pas le chômage. 
Dès le printemps, ce sont les labours et les ensemencements ou 

·plantations : betteraves, maïs, pommes clc terre, etc ... 
Puis les longs sarclages, cm· l 'herbe pousse très vile et drue. 
Les fenaisons, les moissons, se succèdent presque sans interrup­

:tion, suivies des ball.ages exténuants. A l'automne, les récoltes sont 
immédia tement suivies des emblavures. 

Pas de repos à la ferme. 
D'ailleurs , il y a trop peu de machines. Pas de tracteur, de 

imoissonneuse, pas de moteur, souvent. 
JI faudrait de gros capitaux pour équiper nos campagnes. 

f 
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l 

Les épis de moïs sont suspendus sous • l'avant-toit " 

On « dépillote >> 

Cc soir de septembre, Zrt rst content : on va u dépi lloter ». 
:Papa a amené plusieurs tombereaux de panoui~les (épis de maïs' 
.dans la grange. 

SilôL la soupe avalée, la tâche commence, avec 1 'aide de nom­
breux voisins ou amis. 

Les grandes personnes dépouillent l'épi, lui conservant seule­
ment 2 ou 3 feuilles. Quelquefois, elles gardent les plus belles pour 
la paillasse de bébé. Le reste nourrira Je bétail. 

Deux hommes marient les épis par quatre, par deux, et les pen­
.dent en raisins sous l 'avant-toit, ou les alignent sur des perches. 

Les épis sans feuilles, grillés au four , donneront les gaudes, 
(farine jaune-brun) pour les bouillies. 

Zet travaille peu, mais joue beaucoup avec ses petits amis : se 
bousculer, se barbouiller de chancre, queue joie! Peut-ètre pensera~ 
l-il à garder la barbe de maïs pour la coopérative scolairr . 

Le travail terminé, une copieuse collation réunit tous les parti­
.-cipants. 
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Sur /c cliamp de Joire 

A la foire 

C'C'st le pre111ier mercredi du mois : foire à Bourg. 

Papa a décidé d'y emmener Zet ; tant. pis pour la classe . 

. \ 3 lwures du matin , debout pour le pansage et les derniers. 
préparntifs. Le clreva l est attelé au cc redalier 11 (char à claire-voie) 
où grognC'n t une douzaine de porcelets. 

Quell t> rohue au champ de foire : des miJJiers de bovins, de raœ 
111ontbéliarde surtout , de porcs de tous ùges, quelques dizriines de 
chevaux, et des poulets! et des pigeons 1 

Zet n'a jnmnis vu tant d'humains et d'animaux rassemblés. 
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Le repas de la r vogue • 

La vogue 

Ln moisson esl terminée. Les battages sont bien commencés, mais 
on a tout de même le temps de souffler. 

Le 1"' dimanche d'aoùl, c'est la vogue. Depuis que Zel l 'attendait 
a vcc ses manèges cl sa course en sacs ! 

A la renne, maman (( a mis les pelils plats dans les gra nds », 
invité toute la famille éloignée. Tous les mels baignent dans la 
crème, du poulet. aux légumes; et que clP rlesserls accompagnés ùe 
fruits au sirop ! 

A J heure, les invités commenrenl à arriver, cn r il est de bon 
ton de venir tard. 

Enfin , vers 5 ou 6 heures, pour fa ire ln digestion, il faut bien 
emmener Zet el ses frères et ses cousins sur les manèges. 

Le lendemaiu seul ement, ils pai·licipernnl aux jeux. 
Le soir, les jeunes gens danseront dans le grand bal ciré, monté 

pour la circonstance par un eutrepreneur rie la région . 



LA FERME BRESSANE 

La Sainl-Miclae/ 

La Saint-Michel et la Saint-Martin 

f. p di11rn11elic le plus proche du ::rn scptcnrbl'r, Zet et ses camn­
r élrles vont frter lrur patron S11i11t - ~liclre l. 

Pcncln111 les jours précèclc11ls. ils ont qurl(• clan" leul's hameaux 
e t 111èmc plus Join si ln r écolte leur a paru insuffisantt', rie la fari1w 
c>t d<'s œufs. 

La poèle ù matefaims, 11• gaufri<•r, ln ba ss ine de pâle sont lù , p6·s 
d11 fo>·er', li111ité par lrnis pierrC's. Ues tables sont installées. 

011 avale les ga ufres l>rirla11tes. Tous les passants, les curieux, 
le<; anris, en dégustant , hoiw•n t, rn pnyant hif'n r nlt>ndu, "' l 'on 
drnntc et 1'011 rit. 

Air ! le bon après-midi pour Zet Pt ses amis ! 
La Snin t-,rartin marque unr grande date clans l ' année. Autrefois, 

c'était ln louée des t10111estiqu cs, la foire aux domestiques, aurait-on 
pu dire. Les 111altres l<'s toisai1•11t , alignés comme à la revue, et le!> 
rna reha ndn irn t . 

. \l ni" li><> .i<'llllt'" fètent loujo111 '. · la Sa int -,Jartin , et IJ011rg leur 
uffn', ron11ne n11 rno»en ügc, nprf>s la foire du mercredi , la fète 
rorninc, les ju11rs s11irn11ts. Zet ntte11tl sn do11zi1"me <i 1111{·r ; dPs lors, 
il 111• nrn11q11C'rn pin. rr tte fète-lù. 



LA FERME BRESSANE 23 

L es conscrits 

Les conscrits 

Zel·. u grappin dP po ,. il ~- n clrll''\ nns, "rro1'1ton11irr u l'an tlrr­
nir l', est rnfi11 conscl'it. 

üi·s :\orl , a n ·c· sl's cainaratl es, ac:c:ompagné:- d · u1w clarinelle ou 
d 'un snxophone, ils rani tic fer111e en fcnne, dr vi llage en village, 
offm11t ww prise, quérnandanl des œufs, 011 de l'al'gcnt , 111angcant 
r iiez l 'un 11·enlre 1•11x. 8 ù 15 jours de quètc, ii tl'Op boire ù trop 
1111111g1 •1', C''C'sl dur, 11wis on n 'rn convil'nl pas. 

l 'n di111a11 r he, au début de j anrier, lec; co11~c:l'its olirf' 11I à leurs 
consnilc5 1111 banquet, puis les invit<·n t nu bnl. Le lendeoiai11, 2 ou 
:1 fl'111mes c·11iront la pâle ohtenu1· H\'c•c les 20 rlouzainrs d 'mufs 
l'1·1:11rillis, 20 1. ùe lait. et 20 l<g. rlr fnl'ine . Tous 1·1•s 111nlrf11inis srronl 
11h.-.orhf.:- 11n1· tou s t'l'll.'\ qui s1· prt'Sl1 11lc•rrn1l. 



LA FERME BRESSANE 

L e mariage brcsson 

Après son mariage, 
Zet devient chef de famille 

Forlf'111e11t attaché au pa:-.sé, con1111c tout paysa n bressan , Zet 
l'OllSCr \'el'a : 

le patois qu ' il parle ordi11airl'1ne11t 

la rléf innce persistante de 10111 1·e q11i rs t élrangrr, ho111111r ou 
C'hosc ; 

la r·rpugnance à e lier, à se confier ; 

le scepticisme envers tout ce qui n 'est pas con forme au:\ vieilles 
méthodes. 

~l ais, bousculé par les dures néces~ités de la production, séduit 
par la modernisa tion qu'il remarquera ailleurs et dont les résultais 
le convnincro11f , emporté par le courant irrésistible du progrès, Zet 
lnwaillern , soliclr el ohstinf. ri snurn faire rie sn f<•rrne l'égalP dr.s 
111f'ilh~11res. 





Le gérant : C. FREINET 
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IMPRIMERIE A;:GITNA 
27, rue Jean-Jaurès, 27' 
CANNES (Alpes-Marit.)• 
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